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 Quand j’étais jeune, certains étés, on recevait de la visite des « États », je me 
souviens particulièrement de Jeanne Claveau, une cousine de papa, et de son mari 
Amédée Trempe. Ils étaient de Nashua au New Hampshire en Nouvelle-Angleterre. La 
dernière fois que j’ai eu de leur nouvelle, c’était en 1977 après les avoir informés du décès 
de mon père. J’avais reçu une courte lettre de réponse écrite en bon français. Jeanne avait 
72 ans, étant née à Nashua en 1905. 
 
 Yves Roby, dans son livre Les Franco-Américains de la Nouvelle-Angleterre, 
publié en 2000 aux Éditions Septentrion, nous donne des statistiques très intéressantes sur 
l’émigration des Québécois vers les États-Unis. Ainsi, il estime que « de 1840 à 1930, 
environ 900 000 personnes ont quitté le Québec pour la République américaine, dont près 
des deux tiers pour la Nouvelle-Angleterre. » 
 
 De nombreux Claveau font partie de ces statistiques. J’ai entrepris de rechercher 
systématiquement ces Claveau migrés au sud du 45ième parallèle. À l’aide de 
FamilySearch, j’ai fouillé les archives de 10 états : Maine, Vermont, New York, 
Connecticut, Massachusetts, New Hampshire, New Jersey, Pennsylvanie, Michigan et 
Minnesota et j’en ai retracé plus que j’imaginais. Un examen sommaire a démontré qu’il 
y en avait dans plusieurs autres états. Dans ma recherche, j’ai trouvé aussi un Ernest 
Claveau (lignée ?) soldat de l’armée de l’Union lors de la Civil War de 1861-1865. Aussi, 
des Claveau non apparentés à notre lignée provenant de France, de la Bavière et même 
un soldat noir de la Martinique. 
 
 Jusqu’à présent, j’ai trouvé des Claveau américains descendant des « géniteurs » 
5.1, 5.2, 5.4, 5.6, 5.7, 5.8, 5.10, 5.11, 5.12, 5.15, 5.21, 5.23, 5.25 et 5.26. Voir les tableaux de 
généalogie pour y associer des noms. La plupart des Claveau migrants sont de la sixième 
génération mais au moins neuf femmes de la cinquième génération migrent : une fille de 
Pierre (4.6); une fille de Jacques (4.7); trois filles d’Ignace (4.10) et quatre filles d’Eustache 
(4.11). Ces femmes ont eu des enfants Cassista, Ducharme, Fecteau, Lavoie, Lemieux, 
Lévesque, Michaud, Morissette et Tremblay. 
 
 Ces Franco-Américains de première génération sont menuisiers, ouvriers dans les 
industries du textile ou de la chaussure. Il y en même un qui est tenancier de saloon. 
Plusieurs s’engagent dans l’armée américaine. Bien plus tard, il y en aura un qui 
deviendra sénateur.  
 

Certaines familles conservent plus longtemps que d’autres la langue française et la 
religion catholique, mais dès la troisième génération tous sont passés à l’anglais et 
plusieurs sont devenus protestants.  


